
Chaque 31 août, les tarifs de 
l’année suivante doivent être 
communiqués à la Commission 
fédérale de l’électricité. Une 
annonce particulièrement 
attendue cette année au vu du 
conflit en Ukraine notamment. 
Ainsi, la Société électrique des 
forces de l’Aubonne (SEFA) 
qui dessert 6500 clients indique 
une hausse de 50 %. Même son 
de cloche du côté du groupe 
Romande Energie qui a annoncé 
mercredi une hausse «historique» 
des tarifs intégrés. Les prix du 
courant pour la plupart des 
ménages augmenteront de 49 % 
l’an prochain.

En mai, une première enquête 
de l’Association des entreprises 
électriques suisses (AES) sur 
les prix débouchait sur une 
hausse estimée à 20 %. L’AES 
en a réalisé une seconde, dont 
le résultat vient de tomber. Elle 
se base sur les réponses d’une 
centaine d’entreprises, qui 
représentent plus de la moitié de 
la consommation finale en Suisse. 
«La conclusion est que la moitié des 
entreprises d’approvisionnement 
en énergie devraient augmenter 
le prix pour les ménages (profil 
de consommation d’un ménage 
de cinq pièces, H4, 4500 kWh/
an) de 30 % ou plus, indique 
Valérie Bourdin, porte-parole 
romande de l’AES. Le prix 
médian de l’électricité pour ce 
profil de ménages sera d’environ 
28 centimes/kWh en 2023, alors 
qu’il était de 21 centimes/kWh en 
2022. Pour un ménage H4, cela 
correspond à une charge financière 
supplémentaire d’environ 315 
francs.»  VQH/JDM
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S Pont en réfection
TRAVAUX  | La route du Vuallie-
mey, qui relie Vaux-sur-Morges et 
Vufflens-le-Château, sera fermée 
dès le 5 septembre pour une durée 
de deux mois. Le pont routier qui s’y 
trouve s’est fragilisé avec le temps et 
doit être reconstruit. L’opération, 
devisée à 160 000 francs, devrait pro-
longer sa durée de vie de cent ans.

Écoliers au musée
MORGES  | Pour la première fois, un 
millier d’élèves morgiens verront une 
de leur journée consacrée à la décou-
verte culturelle. Le Château de Morges, 
les musées Paderewski et Alexis Forel, 
le Théâtre de Beausobre ou encore les 
Trois P’tits Tours seront quelques-uns 
des lieux visités mardi 6 septembre par 
les élèves de 1 à 8P de Morges Est.

Vélo à l’honneur
MORGES  | Durant le mois de sep-
tembre, la petite reine sera au coeur des 
activités morgiennes. Des animations 
pour les enfants, des conférences et des 
ateliers seront organisés. Depuis jeudi, 
un pumptrack a été installé au Parc des 
Sports. Ce circuit fermé, fait de bosses et 
virages relevés, est gratuit et accessible à 
tous les deux roues non motorisés.

Laurent Venezia s’en 
souvient comme si c’était 
hier. En 2007, voyant 
l’épicerie du village se 

mourir, le Lonaysan émet via un 
tous-ménages l’idée de sauver 
cette échoppe. «L’élan de solidarité 
a été incroyable, dépassant toutes 
mes attentes de l’époque, indique 
le membre fondateur. En deux 
semaines, nous avions réussi à 
réunir 70 000 francs grâce à des 
habitants de la commune et nous 
nous lancions dans ce projet, 
même si aucun d’entre nous ne 
connaissait le métier d’épicier.»

Aujourd’hui président de 
l’association qui gère les lieux, 
Laurent Venezia se souvient 
également qu’au début, peu étaient 
ceux qui croyaient au mode de 
fonctionnement choisi, basé sur 
le bénévolat: «On nous disait que 
cela ne tiendrait que deux ou trois 
ans. Mais nous soufflons notre 
quinzième bougie et pouvons 
toujours compter sur autant de 

volontaires qu’à l’origine. En 
additionnant le comité et les gens 
qui se relaient à la caisse, nous 
sommes une trentaine. Cet effort 
collectif mené par une équipe 
exceptionnelle montre qu’il est 

possible de créer de chouettes 
projets fédérateurs.»

Pour célébrer son anniversaire, 
l’Épicerie de Lonay convie samedi 
ses sympathisants (sur inscription) 
à une soirée musicale à la place de 

jeux. Au programme, concerts, 
petite restauration et moments 
conviviaux. Un aspect social qui 
fait partie intégrante de cette 
aventure. «Les habitants viennent 
chez nous faire leurs courses, mais 
aussi boire un café ou discuter, ce 
qui est notamment apprécié par les 
personnes âgées», indique Laurent 
Venezia. 

L’association reverse également 
la moitié de son bénéfice annuel 
–  qui tourne entre 10 000 et 30 000 
francs – aux sociétés locales, à des 
ONG ou des projets «coups de 
cœur». L’autre part est destinée 
aux réserves, «en cas de coup dur». 
De quoi envisager sereinement les 
années à venir, qui s’annoncent 
encore nombreuses. I

Âgée de 15 ans, l’Épicerie 
de Lonay a la banane

Créée en 2007 
par un groupe de 
citoyens afin de 
conserver une vie 
sociale active au 
centre du village, 
l’échoppe se porte 
bien et a encore 
de belles années 
devant elle.

Le président de l’association Laurent Venezia et Sylviane, bénévole. Cella/24 heures

ASSOCIATION I BÉNÉVOLAT

Par Raphaël Cand

 n Boostée par le Covid
Si beaucoup de commerçants ont souffert de la pandémie, 
l’Épicerie de Lonay a vu durant cette période son chiffre 
d’affaires exploser. «Il a augmenté de 40 % en 2020 et de 30 % 
l’année dernière, révèle le président Laurent Venezia. Les 
gens se rendaient moins dans les grandes surfaces et restaient 
davantage à la maison. On a croisé beaucoup de nouvelles 
têtes. On n’arrivait quasi plus à suivre.» Le phénomène n’a 
en revanche pas perduré en 2022. «Avec le retour à la vie 
normale, la population a repris ses habitudes et nous sommes 
revenus aux volumes de vente de 2019.»

«Très étonnamment, cela s’est 
bien passé», résume le municipal 
préverengeois Alain Garraux. 
Depuis le 13 juillet, la Commune a 
retiré les grosses bennes à ordures 
situées au bord du lac pour faire de 
sa fameuse plage un espace zéro 
déchet. Le pari était osé, beaucoup 
de gens ne croyaient pas à la réussite 
du projet, mais après sept semaines 
d’expérience, les autorités tirent un 
bilan plutôt positif. «On est déçu en 
bien, déclare Alain Garraux. Le 14 
juillet au matin, j’ai fait la tournée 
des lieux avec la voirie. Il n’y avait 
rien sur le sable. On a en revanche 
retrouvé quelques tas de détritus 
au pied des arbres ou des poubelles 
destinées aux déchets canins. 
Progressivement, leur quantité 
s’est réduite et aujourd’hui, les 
employés communaux remplissent 
entre un et deux sacs à ordure 
quotidiennement avec ce qu’ils 
récoltent.»

Le volume de déchets à traiter 
par le village a donc fortement 
diminué, quelques économies 
d’argent ont été réalisées et le 
travail de la voirie – qui passait déjà 
régulièrement ramasser les détritus 

traînant sur la plage auparavant – 
n’a que peu augmenté. «Je tiens à 
saluer l’engagement de la vingtaine 
de bénévoles qui ont assuré le 
succès de cette opération, souligne 
Alain Garraux. Les mercredis et 
les week-ends, ils sont allés à la 
rencontre des baigneurs pour leur 
parler du projet. Si nous nous étions 
contentés de mettre des panneaux 
explicatifs, je suis convaincu que 
l’adhésion du public aurait été 
moindre.»

I Bémol relevé
Du côté du Surfshop, aux premières 
loges, le son de cloche est quelque 
peu différent. «C’est clair que la 
quantité totale de déchets a bien 
baissé en comparaison avec les 
années précédentes, indique le 
patron Pierre-Yves Mottier. Le 
bémol est que l’on récupère un 
certain volume de détritus déposés 
dans les poubelles du magasin par 
des usagers de la plage. On voit les 
familles qui font un pique-nique 
repartir avec leurs ordures, mais 
des personnes qui ont, par exemple, 
juste un emballage de sandwich à 
la main viennent le jeter chez moi. 
Au début, j’ai essayé de faire la 
police, mais je ne veux pas non plus 
m’engueuler avec les gens, qui sont 
des clients potentiels.»

Pour Pierre-Yves Mottier, il 
faudra surtout du temps afin de 
changer l’ensemble des mentalités: 
«Ce n’est pas en une saison que tout 
le monde va devenir écoresponsable 
et se pointer à la plage avec son 
tupperware ou sa gourde.»  R.C.

Plage zéro déchet: 
«On est déçu en bien»

Si tout le monde ne 
joue pas encore le jeu, 
la Commune se dit 
satisfaite de ce premier 
été sans poubelles à 
proximité du sable fin.

PRÉVERENGES

La jeune femme qui représentera 
le pays au concours Miss Univers 
2022 pourrait bien être vaudoise. 
Avec quatre candidates sur treize, 
le canton sera en tout cas bien 
représenté vendredi lors de la finale 
suisse à Yverdon. Au départ, 150 
jeunes femmes s’étaient inscrites aux 
épreuves de sélection.

Parmi les sélectionnées vaudoises, 
une jeune femme du district, 
Aurore Keim, d’Etoy qui réalise 
un rêve de petite fille. «Je regardais 

le concours à la TV avec ma mère, 
aujourd’hui décédée. Et je lui 
avais fait la promesse de tenter d’y 
participer.» Mais cette jeune femme 
à la fois étudiante en psychologie 

à l’Université de Lausanne, active 
dans un magasin de cosmétique à 
Morges, hôtesse et mannequin a 
une autre motivation: «Si je gagne, 
je donnerais une part de mon gain 

pour la recherche dans le domaine 
des troubles mentaux.»

Ce vendredi soir à Yverdon, les 
quatre Vaudoises seront confrontées 
à deux Bâloises, trois Valaisannes, 
une Neuchâteloise, une Genevoise et 
deux Fribourgeoises. Cette semaine, 
elles ont suivi un programme intense 
afin d’être prêtes pour le grand soir. 
«Cette semaine de préparation 
vise à donner de la confiance 
aux candidates, explique Lina 
Poffet, directrice de Miss Universe 
Switzerland. Ce concours est une 
expérience humaine qui commence 
bien avant la finale et se prolonge 
longtemps après. Il faut être solide 
et savoir dépasser ses limites.» Pour 
accéder à la finale, les treize finalistes 
devaient se soumettre à des épreuves 
d’expression orale, de culture 
générale ou encore de danse.  
 Claude Beda/VQH/JDM

Une Etierrue en lice pour Miss Univers

Ce soir à Yverdon, 
treize candidates 
concourront pour 
représenter la Suisse à 
Miss Univers.

Aurore Keim peut rêver d’une participation à Miss Univers. Cella/VQH

CONCOURS

Électricité en hausse

Les fournisseurs de la 
région esquissent des 
hausses de 50 %. Les 
factures pour 2023 
s’annoncent salées.

CANTON

Contrôle qualité

Alain Garraux, municipal responsable du dossier. Cand




